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L'article que nous avons publié il y a
quinze jours au sujet de la presse cana-
dienne-française, inspire à la Gazette de
Sorel les remarques suivantes:

L'Opinion Publique a reproduit partie d'une
lettre de M. de Bonnechose à M. Sulte, dans la-
quelle l'écrivain français parle de la manière peu
soignée dont les épreuves typographiques sont
en général corrigées au Canada. M. DeBonne-
chose a raison, pour ce qui concerne la plupart
des journaux franco-canadiens. La correction
des épreuves n'est pas soignée du tout; et la
lecture de ces journaux ne se fait qu'à travers un
dédale d'incorrections et de fautes déplorables,
que le lecteur est forcé de corriger en esprit à
mesure qu'il avance. Heureusemeni, il est
d'heureuses exceptions ; M. de Bonnechose en
mentionne une en parlant de L'Opinion Pu-
blique, dont la correction est aussi soignée que
celle d'un livre. En faisant plus ample con-
naissance avec notre resse, le critique français
aurait découvert pro ableinent d'autres hono-
rables exceptions, bien qu'il y ait beaucoup de
nos confrères qui semblent avoir pour mission
de servir d'exemples permanents à la malheu-
reuse règle générale dont se plaint M. de Bonne-
chose.

Il y aurait beaucoup à dire sur cette
matière. Les défauts signalés par M. de
Bonnechose tiennent à plusieurs causes.
La correction matérielle de nos ouvrages et
de nos journaux, comme lo correction litté-
raire, est incomplète. Il feut en chercher la
raison, d'abord, dans notre état social même.
Le témoignage donné par M. de Bbane-
chose à L'Opinion Publique, ei flatteur
pour nous, est plus ou moins mérité. Nous
ne songeons pas à nous en prévaloir. Nous
avons signalé seulement, dans l'intérêt de
notre littérature, le reproche que contient
la lettre en question à nos confrères de la
presse canadienne-française. Nous savons
bien que, dans notre pays, on ne s'occupe
pas de la forme autant qu'ailleurs; ,mais
encore faut-il ne pas pousser la négligence
aussi loin que certains journaux, qui sont
d'emblée à la tête de la presse sous d'autres
rapports. Pour citer un exemple, la Mi-
nerve, entre autres, si bien rédigée, est fort
mal corrigée et fourmille de coquilles.

A. G.

LES FEMMES

Il ne faut pas confondre la gaieté avec ce faux
enjouement que quelques femmes affectent pour
se rendre agréables: elle est fort éloignée de
cette joie excessive et indécente, à laquelle nos
petites-maltresses s'abandonnent sans réserve, et
qu'elles voudraent rappeler sans cesse. Un es-
prit qui a besoin de ces folles joies pour le tirer
de l'affaissement n'est pas en bon état ;on peut
le comparer à ces tempéraments qui ne se sou-
tiennent qu'au moyen de liqueurs. fortes~:, ces
joies intermittentes appartiennent à la folie et
au caprice, et sont la plupart suivies d'une hu-
meur sombre et chagrine. La bonre humeur est
beaucoup au-dessous de ces accès, mais elle se
maintient toujours égale : elle est la marque
d'un esprit réglé et d'un coeur tranquille : cet air
gracieux et riant ne se trouve guère habituelle-
ment où règnent l'humeur et l'emportement.

* *

La lus indispensable des vertus des femmes,
et celle qui leur donne le plus de crédit sur les
hommes, c'est la pudeur : cette aimable vertu
influe tellement sur les traita, l'air. l'esprit, le
caractère, que tout nous choque où elle manque.
Lorsqu'une fois les femmes ont renoncé à cette
recenue qui est le premier mérite de leur sexe,
il n'est point d'excès dont elles ne deviennent
capables.

*

Les femmes ont, sans contredit, le cœur meil-
leur que les hommes ; elles sont plus tendres,
plus compatissantes. Rien de plus ordinaire que
de voir des femmes veiller et soigne? assidûment
leurs parents ou leurs amis, tandis que les
hommes bornent leurs soins à des conseils et à
quelques courtes visites.

* *
*

Le prodigieux fonds de sensibilité qui se
trouve dans les femnmes est pour elles et pour
nous une source féconde de plaisirs délicats,
et quelquefois aussi de peines amères. Le
sentiment les conduit en tout ; il naît, vit,
meurt avec elles, et produit dans tous les âges
ces vertus aimables qui nous les font chérir,
comme aussi les vices particuliers que hous leur
reprochons ; car, plus le coeur est sensible, plus
il est susceptible de jalousie, de dépit, de ven-
geance, lorsqu'il est offensé.

* *

S'il faut que les hommes soient en quelque
sorte apprivoisés par les tendres soins des
femmes, celles-ci ont besoin, à leur tour, du

commerce des hemmes pour éveiUr leur viva-
cité, et les tirer d'une nigligence à laquelle elles
se livreraient, si elles n'étaient piquées du désir
de plaire. Ce désir produit les agréments dé
leur visae, la bonne grâce de leur démarche, la
douceur de leur voix ; soient qu'elles parlent,
qu'elles se meuvent ou sourient, elles pensent à
se rendre aimables: d'où l'on peut conclure que
ce sont, en quelque manière, les hommes qui
donnent des charmes aux femmes, qui, sans eux,
tomberaient dans l'humeur aigre et indolente.

UN REMEDE POUR LA CONSOMPTION

Un vieux médecin, retiré de sa profession,
ayant recu d'un missionnaire des Indes Orien-
tales la formule d'un simple remède végétal pur
la guérison prompte et'permanente de la con-
somption, de la Bronchite, du Catarrhe, de
l'Asthme et de toutes les maladies dela Gorge et
des Poumons, lequel est aussi un remède positif
et radical pour la faiblesse des Nerfs et pour
tous les maux nerveux, après avoir eu la preuve
de ses inerveilleuses vertus curatives dans des
milliers de cas, croit de son devoir de le faire
connaître à l'humanité souffrante.

Animé par ce motif et le désir d'alléger les
souffrances humaines, j'enverrai gratis cette, re-
cette à tous 2enx qui la désireront, avec des di-
rections comlt lètes pour la préparation et l'u-
sage du remè<de, en français, allemand ou an-
glais. Cette recette sera envoyée par la malle
en adressant avec un timbre de poste et nom-
mant ce papier: W. W. $HERAR, 126 Powers'
Block, Rocester, New-York.

RECETTES UTILES

NETTOYAGE DES CHAISES CANNÉEs.-Prendre
une partie de potasse et la faire dissoudre dans
dix fois son poids d'eau, puis, avec une éponge,
laver la canne. Dès que celle-ci sera redevenue
propre et brillante, essuyer et mettre sécher soit
au soleil, soit dans une pièce chaude et bien
sèche.

On peut également laver la canne des chaises
avec une eau tiède mêlée de savon blanc, puis
repasser à l'eau froide et faire sécher.

NETTOYAGE DES TAPIS.-Avant tout travail
de nettoyage, il faut battre le tapis sur ses deux
faces afin d'en faire disparatre la plus grande
partie de la poussière. Pour battre le tapis, on
conseille donc de re'eter les simples baguettes
qui s'épointent par 1 usage et peuvent crever le
tissu. Il est préférable de prendre une espèce
de baguette formée d'un entrelacement de joncs.

Quand le tapis n'est que défraîchi, l'eau que
l'on fait repasser sur les feuilles de thé ayant
déjà servi à préparer la boisson, et ces feuilles
elles-mêmes, sont très-efficaces. Il suffit de frot-
ter le tapis avec ces feuilles accumulées dans un
linge ou d'humecter une éponge d'eau de thé et
de frotter avec un peu de vigueur. Les couleurs
des laines seront ravivées, les blancs et les clairs
purifiés.

Ou conseille également de faire délayer dans
un seau d'eau ifroide trois ou quatre vésicules de
fiel de boeuf (les demander au boucher ou au
marchand dl'abats), puis au moyen d'une brosse
douce, frotter le tapis jusq'au moment où s'est
formée une mousse gristre. Enlever cette
mousse avec de l'eau propre et essuyer et sécher
avec un linge.

CONsERvATION DES PATATES PoUR SEMENCE.
-Il suffit pour cela de mettre les patates desti-
nées à la plantation, dans des caisses à claire.
voie. Ainsi exposés à la double action de l'air
et à la lumière, ces tubercules verdissent, ne
développent que de très-courts bourgeons et n'é-
mettent pas de longues pousses, comme ceux
qui séjournent dans les caves. Préservés ainsi

e l'étiolement produit par une végétation an-
ticipée, ils poussent avec vigueur quand vient le
moment de la plantation, et donnent des tu-
bercules plus précoces et plus volumineux que
ceux qui proviennent de patates conservées en
terre par es procédés ordinaires.

LES ESQUIMAUX A. PARIs. - Le Jardin d'Ao-
climation de Paris s'est assuré dernièrement la
possession d'une famille d'Esquimaux, qui sont
exhibés à la curiosité publique. On lit à ce
sujet dans un journal parisien, en date du 1er
novembre :

" Les Esguimaux dont nous avons annoncé la
venîue sont installés depuis deux jours au Jardin
d'Acclimatation. Ils sont en train d'appro-

rier leurs huttes sur le terrain oùt campaient les
Subiens.
" Voici les noms des nouveaux hôtes de M.

Geoffroy Saint-Hilaire : Cospar Mikal Okabak,
Julianîa-Judith-Margarita Okabak, sa femme ;
Auna, âgée de deux anis, et Catarina, 'ge de
douze mois, leurs enfants ; Henrik Johausen
Kojange, vingt-huit ans ; Hans Noahsen Gok-
kik, quarante.un ans.

"C 'est la maladie de Hans Gokkik qui avait
retarde le voyage.

"Les Esquimaux ont avec eux neuf chiens,
six ours blancs et six phoques.

" A propos de.cette troupe, on nous colnmu-
nique une réfexion :

"Quoiqu'ils aient vu déjà bien des choses nou-
velles pour eux depuis leur départ, ils ne sont
pas au bout de leurs étonnements. Or, savez-
vous comment, chez eux, on manifeste la sur-
priseo ? En se tirant le nez!...

"' Si jamais ils retournîent dans leur patrie,

leurs amis.sont capables de ne plus les recon-
naître, tellement ils auront allongé leur ap-
pendice nasal.

UN HERos.- Il existe sur la voie ferrée, à la
sortie de Rive-de-Giers, dit le Mémorial de la
Loire, deux passages à niveau à une cinguan-
taine de mètres l'un de l'autre, et desservis par
un seul agent pendant la nuit. Comme ces
passages sont très-fréquentés, et qu'à toute heure
a voie est encombrée de trains, le garde doit

se transporter sans cesse d'un point à l'autre
pour ouvrir ou pour fermer les barrières, non
sans courir de réels dangers.

Or, dans la nuit du 2 au 3 octobre, le service
était fait par Jean Plattier. Cet eiployé était
à son poste lorsqu'il vit les feux d'une machine
qui s'avanîait sur lui ; il se hâta de fermer les
barrières d un des assages, puis il se mit à courir
pour clore le second.

Mais il ne s'était pas rendu compte que la
machine marchait à contre-voie. Bientôt il est
atteint par elle et renversé.

Lorsqu'il revint à lui, après un évanouisse-
ment de quelques instants, le malheureux s'a-
perçoit que son bras gauche est arraché.

I se relève et gagne péniblement son logis.
Mais tout à cou pPlattier se souvient qu'il n'a

pas été relevé de faction. Il a abandonné son
poste !

Alors sans hésiter, simplement, héroïquement
et ce qui lui reste de son bras enveloppé dans un
mauvais chiffon, l'humble employé retourne à
son service solitaire.

Cependant le bruit se répand qu'un homme
venait d'être tamponné aux passages à niveau.

Le chef de gare s'y rend. Ilvoit tout d'abord
des débris humains sur la voie, baignant dans
une mare de sang. Il s'approche de la gnérite
du garde-barrière pour s'y renseigner.

Plattier est là, debout, impassible.-
Aux questions de son chef, il répond en mon-

trant une affreuse blessure. La victime, c'est
lui ; mais le service n'a pas souffert et aucun autre
accident n'est arrivé.

Heureux pays! que celui-là, qui possède des
employés de cette trempe.

L'Amérique, sur ses grandes voies ferrées, se
contenterait quelquefois à bien moins.

LE JEU DE.DAMES

Les personnes qui auraient des problèmes à nous
envoyer pOumr être publiés, devront les adresser à l'é-
diteur du neu 'e Dames, bureau de L'Opinion Pu-
blique, Montréal .

PROBLItME No.102

Par M. N. SAMSON, Village Lauzon, Lévis.
NOIEs

aLAsc.

LesBlancs louent et gagnent

Soilstion du Problème No. 100
Les Blancs jouen'

de
63 57
57 50
55 49
32 25
25 5* et gagnnt.

Les Noirs jouent
de

29 42
45 56
56 43
43 32

Bolutions Justes du ProblèneN o. 100

Montréal:-P.,A. 8lcerd, H. Robillard et Ar. Peltier.
Salnte-ounégonde: Alex. LaeaIle.
Lotbinlère.: Deux amaters, P. S.&F.

Autre wUtion du Probýee No. 99

Montréal :-Ar. Peltier.

M. P. A. Sicard, Montréal:-Vos remarques au sujet
de la solution du problème No. 97 sont justes. Nous ne
faisons pas d'objection aux solutions que nous recevons
dabs lesquelles Il y a quelques erreurs de chiffres.

Le problème ne lous publious abjourd'hui mérite l'at-
tention toute spciale de nos joueurs de dames, et nous
en remercions l'auteur.

AVIS AUX DAMES.

Le soussigné informe respectueusement les
Dames de la ville et de la canupagne, qu'elles
trouveront à son magasin de détail, No. 196, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
d'A utruches et de Vautours, de toutes couleurs ;
aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé.
cutés avec le plus grand soin, et Plumes teintes
sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
nettové At teints noine senlement.

J. H. LEBL.ANC. Atelier: 547, rue Craig.

LES ÉCHECS

Adresser les communications concernant les Échecs à
M. O. Trempe, No. 512. rue St. Bonaventure. Montréal.

AUX CORRESPONDANTS
Solutions justes du problème No. 72: MM. L. 0. P.

Sherbrooke; C. A. Boivin, Saint-Hyacinthe; P. O.
J. W. Shaw, Giroux, Dr. D., M. Toupin. J. L. P..
Montréal; Z. Delaunais, Québec; A. C., Saint Jean
N. P., Sorel.

Solutions justes du problème No. 73 : MM. C. A
Boivin, Saint-Hyacinthe; Dr. D., P. O. Giroux, M
Toupin, J. L. P., Montréal ; Z. Delaunais, Québec
N. P., Sorel ; L. O. P.. Sherbrooke; A. C., Saint-Jean

M. J. W. Shaw, Montréal.-Votre dernière est reçue.
Merl pour son contenu.

PRINCIPES ET MAXIMES SUR LEs ÉCHECS

VI
Vouloir contester l'existence des règles générales aux

échecs, c'est faire le procès à tous les grands joueurs. L'i-
gnorance des principes ne peut être compensée ni par
les ressources de l'imagination, ni par l'habitude <une
longue pratique. Rien ne peut réparer l'inobservance
des règles, disait Labourdonnais.

Avant d'en venir à la pratique, autrement que pour se
familiariser avec la marche, ayer soin de vous initier
aux règles fondamentales de Nt théorie, comme on étudie
les principes des sciences, des arts, avant d'en venir à la
pratique et à l'application. (Stratégie raisonnee.)

PROBLÈMES JUMEAUX Nos. 76 et 77.

Composés par M. J. C. ROMEYN, France.

FREMIÈRE PosiTIox.
Noire.

Blancs.
Les blancs jouent, font échec et mat en 4 coups.

DEUXIÈME POSITION

Ne diffère de la première que par le déplacem,-it u
pion blanc 5e T R poussé obliquement à la case 6e C ;
cette simple modification donne un problème tout diffé-
rent.

Les blancs jouent, font échec et mat en 4 coups.

SOLUTION DU PROBLLME No. 72.
Blancs. Noirs.

1 F3e D 1 R4e D
2 TlerCD 2 R3eF
3 F4e R, écheeet mat.

PROBLÈME No. 78.
Blancs. Noirs.

1 R 7eD 1 R 2PCR
2 T6e'TR 2IlP4e R
3 F 4e F D
4 F5ePD
5 P 4e R et 5e C R

Les blancs jouent, font échet- et mat en 2 coups.

soLUTION DIT PROBLi:M E No. 78.
Blancs.
D 7o T R. éhec
C 6e C. échec
F fait échec et mat.

Noirs.
1 C preud D
2 R joue.

15ÈME PARTIE
Voici une intéressante partie d'éAI-es jouée par ma-

dame Down et M. A. Smith, et que nous empruntons à
l'Ilustration de Paris.

Peu de Dames pourraient sontenir le jeu d'une façon
aussi digue 4'éloges pendant tout le cours d'une aussi
longue partie.

M. SMrriH. MAVAME Dowx.
sifac5.

1 P4R
2 C R pa
3 0 3e$
4. P 3e T R (a)
5 P4e6F
6 P>4e D

8C ePl
9 D3eD

10 P 5e R
11 D Ir. F
12 F 3e R
13 C 5e D (b)
14 C p. C, échec
15 D 4e C R
16 F pr. P T
17 04êeT
18 D0e0
19 RE t.
20 r à
21 TR ler IL
22 D pr.F

.8 ,PzFR
a 3e C

95 C 3e F
26 C 5e C, échec
27 P pr.. C
28 D 4e T, échec
29 T D Ier;D
30 D 3e C (c)
31 D-7e'F échec (d)
32 D pr. P T
33 T pr. T
34. D pr. P
35 D 4e D, éebee
36 D 1er T
37 T 1er D

Noirs.
1 P 4e R
2 C 3e F R

P 3e D
4 F2. R
5 Roquent.
6 P pr. P
7 P4eF
8 F3eR
9 P3e'TR

10 F pr. F
Il P pr. P
12 CD 2eD
13 P 3e C D
14 F pr. C
15 *2e R
16 P 5e R
17 C 4e R
18 D 3e R
19 R2OT
20 P3e C
21 P pr P
2- P 4e F
. C 2eF
21 T 1er C R
25 D3e F
26 C pr.C
27 D pr. P C D
28 R 1e C
29 T j 1er D
3o r e D
3a R ler T
32 D p P F
33 P pr. T
34 p 6D
35 'r 2e C
36 P 7. D
37 P 6e R et gagnent

NOTES.
(a) P 4e R était meilleur.
(b) Coup adroit et embarrassant.
(c) Le seul coup; tout autre est manv:i.
(d) La meilleure chance pout1r les 'ances était P 3e F.
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